
CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  PARIS,  Théâtre
des  Champs-Elysées,  le  19
avril  2026.  C.  Hilley,  B.
Mulligan, S. Youn, R. Nash…
Orchestre  Philharmonique  de
Rotterdam,  Yannick  Nézet-
Séguin (direction)

Après L’Or du Rhin et La Walkyrie, Yannick Nézet-
Séguin poursuit sa tournée européenne dédiée au

cycle du Ring de Richard Wagner, en s’intéressant
cette fois à l’anti-héros Siegfried. Un plateau
vocal de premier plan reçoit un triomphe mérité

sous les ors du Théâtre des Champs-Elysées.
 

Souvent considéré comme l’opéra le plus complexe à appréhender
du Ring, Siegfried (terminé en 1871 mais seulement créé en
1876) surprend par la variété de ses harmonies orchestrales,
en particulier son premier acte dévolu aux sournoiseries entre
le héros et son père adoptif. Tout chef ne peut que se régaler
de l’exploration ténébreuse des manigances de Mime, où Wagner
fait ressortir les graves de son orchestration, tandis que le
récit initiatique de Siegfried laisse davantage de place à la
naïveté de ses lignes brutes. Si le personnage principal peut
dérouter par son arrogance et son impulsivité (lui qui se dit
« sot et sans peur »), il fascine également par sa capacité à
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ressentir la nature autour de lui, à travers de magnifiques
scènes descriptives de dialogue avec les oiseaux au II, avant
que la révélation de l’amour pour la Walkyrie ne lui ouvre des
horizons radieux, au III. Le duo conclusif trouve ainsi une
expansivité  à  laquelle  Wagner  s’est  jusqu’alors  refusé,
laissant la mélodie embraser les élans des deux tourtereaux.
Le  mémorable  thème  final  est  repris  dans  L’Idylle  de
Siegfried,  un  poème  symphonique  pour  orchestre  de  chambre
composé en 1870 pour l’anniversaire de sa femme Cosima.

Le chef québécois Yannick Nézet-Séguin (né en 1975) marque une
nouvelle fois les esprits en tournant le dos à une tradition
germanique plus architecturée, en allégeant sensiblement les
textures pour mettre en valeur la fluidité des enchaînements,
aux rebonds vifs et sans vibrato. Cette agilité féline est
suivie  par  la  discipline  admirable  de  l’Orchestre
Philharmonique de Rotterdam, entièrement acquis à la lecture
de son ancien chef principal (entre 2008 et 2018). Comme pour
les concerts précédents, le plateau vocal réuni autour de lui
comble ô combien les attentes – ce qui reste une gageure pour
ce  répertoire  nécessitant  des  voix  hors  normes.  Ainsi  du
spécialiste  du  rôle-titre  Clay  Hilley  (Siegfried),  déjà
entendu à Bayreuth en 2023 (voir notamment Tristan et Isolde),
qui impose une endurance à toute épreuve pour braver l’éclat
requis. Le ténor américain sait aussi trouver des phrasés
pétris d’humanité dans la sobriété des piani, notamment en
voix  de  tête,  sans  parler  de  sa  diction  proche  de  la
perfection.

On  aime  aussi  le  Mime  dramatiquement  incarné  de  Ya-Chung
Huang,  qui  n’a  pas  son  pareil  pour  faire  vivre  le  brio
fantasque de son personnage. Les interprètes ont fait le choix
bienvenu d’une version de concert d’une belle vitalité, en
suivant chaque péripétie à la lettre. A ce jeu-là, le ténor
taïwanais  se  distingue,  en  faisant  valoir  l’expérience
scénique  acquise  lors  de  son  passage  dans  la  troupe  de
la Deutsche Oper Berlin (entre 2018 et 2024). Son Mime plus
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chantant qu’à l’accoutumée bénéficie de sa maîtrise technique
sur  toute  la  tessiture,  particulièrement  son  médium
superlatif. Comme pour le volet précédent, Brian Mulligan fait
valoir  un  Wotan  de  grande  classe,  entre  qualités
d’articulation  et  art  de  la  déclamation,  malgré  un  léger
manque de graves par endroits. Remplaçante de Tamara Wilson,
Rebecca Nash donne un large vibrato à sa Brun̈nhilde, à la
composition  d’une  fragilité  troublante,  à  même  de  rendre
crédible  les  ambivalences  de  son  rôle.  La  voix  ample  et
soyeuse de Wiebke Lehmkuhl (Erda) nous régale d’un timbre
splendide,  d’une  superbe  résonance,  tandis  que  la  basse
profonde  de  Soloman  Howard  (Fafner)  impose  la  présence
physique idoine. Très à l’aise au niveau interprétatif, Samuel
Youn (Alberich) accentue à merveille les outrances de sa brève
intervention,  au  comique  volontairement  grotesque.  Enfin,
malgré une entrée un rien trop timide, Julie Roset (Waldvogel)
ravit par sa musicalité lumineuse dans les aigus.
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